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ADitgSJNS L'SUVIA&F.
La vie e oeu me'.

Le teumPe.e& U de taaaern!

Enu peilsait aux qia4ius<uit.
<1813% U*iiu acrit.. reumpila-enut lex
lira dles touvrier. et alle*gteu.t muai-
si<ltrableuueuut leutr tae lis-, lit- vous

test-vous jamais dlit:
l'issIot I'81Isu<Is~ R

le% -ipmses 4- uis' &itlilllt-&i.4 sll
'1'IiIhIUs.? la liplue <fit.la lignie
sisurlue et le Ikaitt? ('<tas itur
ta-ilit.*rait siotre in. vail aiseci ques

celuui fle flots
.. I'- lortîts suufalit6 I*aibîrm.iu-il rairait il@-* leur arrivé.t à ,~.,

ave- lieaienf, uts lia& failîs fille
l'ési-rilsirt' a.-tiielles 'liii 33'4fv1're
leur gimrté1e.

*lhs. le-& îsf-l'riers j1purs, il%
liraienat s @:o'vnraieuît des lovllakr,' et

dlex iotsc et. à la fils1< le .. e il"
muraient lirtst'.1-usiire ttsî lesi nats-

cils laisatr- lml* Aà leur îgs'.
-A lissoir dle re moment, il leur

-rai! aïm~i fardle île s'exrrincr
liar 1:s-it file dle Vive voix et il*

logmurraienit <'Ire exert.;sA la L-t#mlxb-
stimus franisie. 11e @Isaui et iinuomuui-
lIe avaut I*ge fie neuf ou dix ans

-r.s I*ttrtture actuelle à tewie de.;

A ut I<qne, it l ai. l failzt l is 

I' ilsr~ ilbt.itetilesara

:. lZiegIIjit.nle lés;trittirie iprtllsa-

Agi lieu fle dIqs4er. ftl05.a'.-
ritbns, Is'% trxttes« au tali!asi nir .et.

n>u t'-Adiimsiî <raie. le-% ilresl

VIS laisaist ali.2i lo;.rs ciuvenurs.
visu n.9n rlaist dans- leur gra!uniaire

et fiais letsr <lt oistiamre et etss'u b

Iaîi;,Ia"eufm r leIttr-4.

nattr* el~%., t la nRidant fille relle.
ri traiduirait. setmà& revies.lrnos A la
lortniire";frn'iuar csriger: <let <ve fa-

c.uî 1.8'ornolai surtout il<13
op"ssa<rer 1,isi-i %souregt ax dlia.

tams .'rsuus',tsi sigligts <dan,&
les-. àsle ~un sttimetre

sItiIs.u ii, 11% ins u11e dirtt!-
Z it-alc pubtr lialiuuter les écoliers Aà

rir*n s la pam'b!e.
-(;rirv à la îit.lastrà~4die, les

textt-4 de xercs ansinatiraux
nie cotities<lrair.sit 11111%, du< caSlojde
Ili <le cme',nrag'hiq-. il4 eruient la

ns:pr,;mntati,,u exat-c (lu langage

s-6l
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parlé; nous, les expliquerions dea-
prè, le ffon, ce qui es iaturelle et
conforme à 1'eneiinement oral et
non d'après l'orth;'gratphe; les éll'-
res loiauraient plsiait rien à copier. ils
devraient rélféthiret chercher diane
leurs livres afin de pouvoir donner
à chaue met la formie orthogra-
phique.

"Cette écriture suppriinsrqait
igaement la copie des énuoncés de
problèmnes, des sommaire. de sujetàs
de style, de.% rémbés dpleçonic, etc.,
et rendrait eu devoirs plus profita-
"lsa point de vue orthogratphique.

Elle pouerat aux'lèves les
l us adné euyu<e prendre

des. notes plus «mplète et de f'aire
pluis farileilnent et pilus rapi<lemeset
les brouillons de rédlactions puais-
qu'ils seraient dé-barrasé des sou-
cie <le l'orthographe.

'* Que de serices- ne rendrait-
elle Pum àceux qui lNariraient
leurs études cmu qui exerversaient
dles professions libéral" !

"Elle permettrait encore lamt:-
liorer l'écriture ussuelle qui tombe
en <léoedence par suite de 1 abue
""uon en fait Ons écrirait plombé-
tiquement tout ce qui serait lieur
ste, en réserranst l'écriture usuefle
qu'oni tracerait posémnent pour le*

Eha bien, vous dirons-nious,, l'écri-
taire eni question est toute trouvée:
c'est la eténoKraphie- Elle a été
expérimentés avec su«+s depuis
plust de vingt ans dijà. et sam par-
tisan deviennent de plus en plus
nombreux.

lion mot:
L'.institutrice. - Quel les sont les

dents qui viennent les clemni<'re '

L'élève. - Ce soat lem fàute.
Mademoiselle.

le I'atrîuic.suL el St&sgrpbio.

Tc:ys ceux qui ont terminié le
cour.; théorique de sténographie se
posenit cette question bien tiatu-
relie : Conmmenit acquérir mainte-
nant la plu«gauide vitesse persiblc !

Pour leur répondre, il faut avant
tout rechercher quels mont les oim-
tairles à l'acquisitiosa d'une grande
dextérité.

Le premier et - %sns a'uun
doute -le plus% séerieux. est la
onnaIiasoe eix-ore insuflsatte de
la nméthode . a lé'ave reste alors en
arrêt <levaist chaque cau d'inctom-
patibsilitéê qui j enue diffieulté.

Le secondc est l'inhîabilité de la
main à tracer les caractèrest sténo-
gratphiques nécessaire à la repré-
sentati d*un mot; et cette inca-
pacité- lrovient uni quement de ce
que ntotre main, insuffismnàînt
exercée, ne répoind Ima aow rapi-
dement aux excitatios rérébrales:
en un mot, le tratré est encore trop
ronpdcent. Il faut, par l'exercice
rendre ce tracé de plus eni plus% au-
tomatique pour n'exiger finale-
uisenut qu*tte initervention tzi's suii-
saime <lu cerveau.

Coiassaisiant les obstacle à vain-
mr. eà%ayonse de les franchir le

plus rapidteent possible.
Tout <F'ahord. rendons-noi coin-

piètenient mattrt' de la méthode
et étudios tout partculièrement
le chapitre des incomapatibilités,
afin de faire disparatre toute hosI-
ta"io devant le traeé du sténo-
gramme..

P'our v-aincre F*inluilit;é de la
miain. fleusx moyens; ouît été pbréco-
ni.'..*t eUun >niie à iren re URI

texte <iluaC14-uItlUe et à le reproduire
%u grauî< nomibre de fois: la main
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s'habituant au tracé des mêmes si-
gne-. acquiert insensibleuiietit une
dextérité de plus est plut; graude.

L;autre procédé consiste à prens-
dre stous la dictée des textet4 tou-
jours différent».

Auquel accorderons-nous la pré-
férence ?

A aucun.
Est voici la raison : S'il est vrai

que par le pîremnier lerocédé onm ar-
rive aisuwent à unîe vélocitté relati-
vemtelut graside, parm- qu'il s'agit
d'un texte connu, il ent évidett
que la vit&eese ralentira clmsque fois
q1ue l'on abaordera, un texte conîte-
iatnt dffs mots Iuxtvemx dont la
represmtatiini graphique sae sra
îln familiè're.

Par le smîSl procédé, la vitess
rerte seussilulemeoit la Îumie peu-
<lent laquelle beeutroup de< délju-
tants, trouvant leur progr-s trop
peu niruants, déebérasuut d'eux-
mêmes, abandonne-it cet art qui
leur semble mi inhat. C'est à ce
moment, cependant qu'il faut m,-
voir par la pesvérance, arriver à
rendre eni quelque sorte automti-
que, le tracé de tou6 les motsaà
recueillir.

Le premier procédé ne réclaulant
aucun effort intellectuel, le but du
second étant puremnt autounai-
que, il convient, @seu nous, de les
alterner su l'élève veut arciver à la
vélocité qu'il est sscoeptible d'ac-
querir.

Si, k ces deux moyens, nous
ajoutons la recherche dem liaimmn
permettant le tracé rapide de cer-
tains groupes de mots, nious au-
ron<, crov<uîs-nxup, lise marche

sûrepourrendre les cours% d'en-
traînment roductifak

GJ. 81'ZNL

làu',e .u Î ur rIL
Du Iixoophie magazine:

Il existe généralement. chez leit
oculistes, l'opinuioni que l'oeil est
soulagé par l'întroductioîî générale
de I*écriture à la machine. Un ou-
vrage médical récent, sur les mia-
la<li"t de l'oeil, donne uîî grand
nîomblre de pîreuves, en faveur de
cette opinion. Les caractères deé
touches sonît si grands que l'oil
ia*ettî teimu à aucun effort apprécia-
ble et,, lorsque la dextérité est at-
teinîte. coi latent <lire que lponuc siem
%r-i îoluil <joe rarement des yeux.
L'tril erit délivr d'us% grand effort
liar suite de l'e-miloi de l'écriture
àî la nurlîiiuîe au lieu de l'écriture à
la mails, nit;5 leà avantag" ilihé-
renite à la lectuire de l'écriture à la
maluis maiot meule îlias impur.
talîts ait pboint de -.- e médical, et
l*effort po~ur les mîainîs ent aussi
faible.

(ha dit qu'usue persofnne pet
travailler puendanut cinîquante-hîuit
heures coîîsécutivet% avec de cour-
tes iiiterruptiou4s oun que lesi
mains ressenteît aucune fatigue.
Par l'usage de la machsine à écrire .
le travail additionnel occasionné
par l'obligation de fixer le regard
impose aux muscles une tension.
aUnormale et le résutat es*t qui-
maintit défauts de visitan qui n'aut-
airaiît probablement pu été décou-
verts dans des conditions normaleo
deviennuent, dèm lors, apparente.

M. Jolyet, dsteuogaîhe à la
Cliambre dest Députes, et seWrtaire
<lu service sténo4raphique de cette
aumnbléeP, est dicédé aujourd'hui
à Geammes àt.n-tLie k1l'4e
de 59 amm
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